
LA SITUATION POUR LA SUISSE
NE S'EST PAS MODIFIÉE

Restons vigilants !
Notre correspondant de Berne

bous écrit :
Dans les milieux off ic ie l s , on en-

visage toujours la situation avec le
plus grand sang-froid , sans se dissi-
muler qu'elle reste des plus sé rieu-
ses. On sait parfaitement qu'elle peut
tç modifier brusquement. Il est donc
absolument vain de vouloir faire des
pronostics, des hypothèses , ou de
chercher à connaître ce que le pro -
che avenir réserve à notre pays. Ce
qu'on est en droit d'affirmer , en
revanche, c'est que les autorités
tant civiles que militaires ont pris
toutes les mesures qu'il était humai-
nement possible de prendre. Une
fois  de plus, la Suisse a eu le temps
de t irer les leçons des tragiques
épreuves que d'autres peuples , moins
privilégiés que le nôtre , hélas, ont
été contraints de subir, — et qu'ils
ont subies avec un calme et un hé-
roïsme qui doivent être un exemple
pour nous.

Si l 'on ne constate pas d excita-
tion, de nervosité exagérée dans la
ville fédérale , l'atmosphère reste
lourde. Il n'y  a pas de panique, on
remarque toutefois un certain mou-
vement vers l'Oberland et la Suisse
romande aussi. Il s'agit presque uni-
quement de femmes et d'enfants qui
quittent les bords de l'Aar, avec va-
lises, rucksack et couvertures, tan-
dis que les chefs de famille — ceux
du moins qui ne sont pas sous les
drapeaux — continuent à vaquer à
leurs occupations ordinaires. Le
nombre des abris contre les attaques
aériennes a sensiblement augmenté ,
dans les maisons locatives. La D.A.
P. est, certes, prise au sérieux.

Au palais, où la garde vient d etre
renforcée , la vie administrative est
plus intense que la vie politi que. Les
problèmes auxquels on attribuait
naguère encore une importance con-
sidérable , passent au second plan,
et c'est avec satisfaction qu'on a
accueilli, jeudi, la nouvelle que la
commission du Conseil national réu-
nie à Vitznau avait décidé de ren-
voyer à des temps meilleurs l'exa-
men da rapport sur l'initiative so-
cialiste concernant l 'élection par le
peuple d'un Conseil fédéral de neuf
membres.

Les citoyens suisses et le pays
tout entier ont, évidemment, d 'autres
sujets de préoccupation, pour l'ins-
tant , que des discussions sur la « ré-
forme > du pouvoir exécutif.  Ce qu'il
nous faut , c'est un gouvernement
ferme qui a le courage de prendre
ses responsabilités et qui les prend
pour la seule f in  qui compte actuel-
lement : la sauvegarde de l 'indépen-
dance nationale. a. p.

Bâle conserve son calme
bien que certains habitants

soient partis
Un journal jurassien donnait, hier,

les renseignements suivants sur la
situation a Bâle, où la population
«conserve son calme bien que de
nombreux habitants soient partis de
leur propre chef.

«L'exode de la population conti-
nue, les bagages affluent plus que ja-
mais à la gare centrale et l'équipe de
réception a dû être triplée à nou-
veau dans la journée de mercredi,
comme ce fut le cas la veille et de-
puis vendredi dernier. C'est que la
ville est littéralement soumise à une
guerre des nerfs, surtout en raison
des bruits les plus contradictoires
qui circulent, dont la plus grande
partie n'ont aucune base ; ils sont
le produit d'imaginations surexci-
tées, mais ont cependant eu pour
conséquence que tout ce qui n'est
pas absolument solide en fait de
nerfs, part dans la direction de l'in-
férieur. C'est compréhensible et nous
ne voudrions nullement critiquer les
fugitifs encore moins ceux de Rie-
hen, à la frontière extrême nord du
canton et où, dans la nuit de mardi
à .mercredi, ce fut un déménagement
général. L'un donne l'exemple, les
autres le suivent, tout comme les
moutons de Panurge.

» Dans l'après-midi de mercredi,
une certaine détente s'est produite,
lorsque l'on eut connaissance du
communiqué du Conseil fédéral et
de la direction de l'armée, disant
que la mobilisation générale a été ef-
fectuée dans les délais voulus et que
tou t le monde est à son poste. La
frontière est bien garnie, de même
que l'arrière. Notre neutralité est as-
surée. Nous avons vu des épouses de
mobilisés qui, à cette nouvelle, ont
versé des larmes de joi e et de recon-
naissance envers ceux qui ont assu-
mé la tâche, combien difficile, de
défendre le sol natal. Ce sont là des
constatations qui méritent d'être re-
levées.

> La population de l'intérieur ne
se doute pas, certainement, de l'effet
déprimant de cette guerre des nerfs.
Les femmes, les enfants, ceux qui ne
sont pas mobilisés, sont à la maison
et attendent. Quoi ? Les hurlements
de la sirène ? Le vrombissement d'a-
vions ennemis ? Toutes les disposi-
tions sont prises pour se réfugier
dans la cave ou dans l'abri le plus
proche. De temps en temps, le bruit
d'un véhicule motorisé les sort de
leur anxiété ; puis la fatigue aidant ,

on se confie au sommeil réparateur
et l'on s'éveille le lendemain matin,
tout heureux d'être encore de ce
monde,

^ 
aussi hideux que celui-ci

puisse être par les temps présents.
» Empressons-nous de dire que la

population n'a pas été prise de pa-
nique ces derniers jours: on com-
prendra cependant sans autres que
ceux qui ont de petites économies
ont voulu les prélever. Aussi, les ins-
tituts d'épargne ont-ils été pris d'as-
saut, surtout dans la j ournée de mer-
credi. Un service d ordre dut être
organisé devant quelques-uns : fina-
lement, chacun reçut ce qui lui re-
venait.

» Le gouvernement de Bâle-Cam-
pagne a compris cet énervement gé-
néral et a adressé à ses administrés
un appel recommandant le sang-
froid. La situation n'est pas si me-
naçante qu'un exode de la popula-
tion s'impose. Cependant, ceux qui
veulent partir n'en sont nullement
emp êchés, quittes à revenir le lende-
main avec armes et bagages, comme
ce fut le cas de ce chef de famille
qui, mardi soir, empila dans son au-
to tout ce qui pouvait y être engouf-
fré. Une monture de lit en fer fut
chargée sur la toiture du véhicule et
il partit avec sa famille. Pour où ?
Nous l'ignorons. Mais il revint le len-
demain à son domicile avec armes et
bagages également. »

Des mesures
sont prises concernant
les avoirs en banque
Mais n'en abusons pas !

BERNE, 16. — La Banque natio-
nale communique :

De nouvelles et précises dispo-
sitions ont été prises ces dernières
semaines en vue de donner à la po-
pulation les moyens de paiements
nécessaires, mais elles n'ont pas été
observées partout de sorte qu'il con-
vient aujourd'hui d'attirer l'atten-
tion du public à ce sujet.

Il convient de rappeler tout d'a-
bord que la Banque nationale dis-
pose des réserves nécessaires à dou-
bler le montant actuel de l'émission
en cours des billets de banque, pour
laquelle à vrai dire il manque la
nécessité ainsi que la justification.

Les banques travaillant avec le pu-
blic ont conclu des arrangements
aux termes desquels les paiements
des livrets et de dépôts ne sont pas
limités à l'endroit où les carnets ont
été établis- Les détenteurs de livrets
d'éparene établis par une banque
cantonale pourront procéder à des
versements ou à des prélèvements
auprès des succursales de toute autre
banque cantonale. De même, les dé-
tenteurs des livrets d'épargne d'une
banque faisant partie de l'Union suis-
se des banques régionales, caisses
d'épargne et de prête ou d'un insti-
tut hypothécaire pourront également
effectuer des prélèvements ou des
versements auprès d'une banque du
pays nommément désigné. Les gran-
des banques admettront également
les versements ou prélèvements sur
les carnets d'épargne ou de dépôts
auprès de chacune de leurs succur-
sales. Enfin, il y a lieu de mention-
ner que l'administration fédérale des
postes donne aux titulaires de comp-
tes de chèques postaux la possibilité
d'avoir un compte auprès d'un bu-
reau quelconque et autorise les dé-
tenteurs de chèques postaux de voya-
ge à faire des prélèvements auprès
de n'importe quel bureau de poste de
Suisse.

La population dispose ainsi d'une
série de nouvelles méthodes de paie-
ment. Dans ces conditions, elle ne
doit pas se munir de plus de billets
de banque que ses nécessités immé-
diates. Si la population agit généra-
lement de la sorte, on évitera ainsi
le danger de pertes de billets de ban-
que et de plus elle s'épargnera une
peine inutile et sauvegardera dans, la
mesure du possible les placements
portant intérêt. Ce qui est particuliè-
rement utile en l'espèce c'est que la
population ménagera de ce fait les
avoirs en caisses des banques et per-
mettra aux institutions de crédits de
ne pas recourir à des restrictions, à
des avances de fonds sur leurs for-
mes les plus diverses notamment en
ce qui concerne les prêts hypothé-
caires.

LA VILLE
£¦6 travail de la D.A.P.

L'organisation de la D.A.P. se ré-
vèle chaque jour plus utile. Les élé-
ments qui la composent font d'ail-
leurs preuve d'un grand dévoue-
ment. Mercredi, alors que les agents
de police étaient occupés à d'autres
tâches, ce sont des soldats de la D.
A.P. qui ont réglé la circulation en
ville.

La troupe de D.A.P. de Neuchâtel
s'est augmentée, hier, de 50 nouvel-
les recrues.

Pour le Don national
On peut admirer dans une devan-

ture du magasin Savoie-Petitpierre,
à la rue du Seyon, les modèles de
médailles qui seront vendues same-
di et dimanche au profit du Don na-
tional suisse.

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du journal)

Le suffrage féminin
dans le canton

Bien que le moment soit for t  mal
choisi pour une polémique de ce
genre, nous tenons, par équité, à
publier deux correspondances qui
nous sont parvenues au sujet du suf-
frage féminin dont le Grand Conseil
aura à s'occuper prochainement. Les
deux opinions étant opposées , nous
laisserons à nos lecteurs le soin de
se faire une opinion personnelle.
Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds, Colombier,

La lettre des femmes
les Ponts-de-Martel, mal 1940.

Au Grand Conseil
de la République et Canton de Neuchatel

Monsieur le président,
Messieurs les députés,

Pour la seconde fols, le Grand Conseil
neuchâtelois est appelé à discuter le pro-
blème du vote des femmes. En 1918, U
avait adopté sans restriction le principe
du suffrage féminin. Non moins bien dis-
posés que vos devanciers, en 1939, vous
avez. Messieurs, pris en considération la
motion Brandt, qui se borne à réclamer
pour nous le droit de vote et d'éligibilité
en matière communale. Nous sommes
heureuses de vous en témoigner notre
gratitude, espérant que la discussion qui
se prépare donnera au Grand ConseU l'oc-
casion d'examiner a nouveau avec bien-
veillance et d'une façon approfondie la
question qui nous tient à cœur.

Depuis que la votation populaire ft re-
poussé, en 1919, la réforme qui lui était
proposée, vingt ans ont passé. Pendant
cette période, et par la force des choses,
les femmes ont été entraînées è> participer
toujours davantage a la vie publique,
voire à l'activité militaire. BUes l'ont fait
de bon gré. Le moment est venu d'en
tirer les conséquences en leur conférant,
dans une mesure limitée, la qualité de
citoyennes. Ne 'méritent-elles pas la con-
fiance qui est accordée aux étrangers par
la loi ? Permettre & ceux-ci d'exercer dans
la commune des droits que l'on refuse
aux femmes de chez nous, oè n'était peut-
être qu'une anomalie, tant qu'eUes ne pa-
raissaient guère s'en soucier. Mais, main-
tenant qu'elles les demandent avec insis-
tance, ce serait une Injustice flagrante
et une cruelle offense. Et que l'on ne
dise pas que ces droits leur sont Indif-
férents : s*U en est ainsi pour m certain
nombre, d'autres . en ont compris la va-
leur, autant pour l'ensemble du pays
que pour elles-mêmes. Il nous parait af-
fligeant que les femmes ne puissent con-
sacrer à la patrie que le travail de leurs
mains, au Heu d'y vouer toutes leurs
capacités. Sl trop d'entre elles se conten-
tent de ce rôle, U appartient à l'élite des
citoyens de les faire sortir de leur Iner-
tie, et cela en les revêtant de droits nou-
veaux.

Dès la fondation de la République neu-
châteloise, son évolution future a été sa-
luée et énoncée en des termes qui justi-
fient d'avance notre revendication : voici
en effet ce que disait le conselUer d'Etat
Jeanrenaud, dans son rapport du 15 mars
1849 â l'appui d'un projet de loi sur les
communes et bourgeoisies :

«La disposition du projet de loi qui
ouvre la porte à tous les citoyens neu-
châtelois âgés de vingt ans est sans con-
tredit l'une des plus Importantes. Elle
aura pour effet de développer et de for-
mer au maniement des affaires publiques
une foule de citoyens que des règlements
abusifs en tenaient jusqu'ici éloignés, au
grand préjudice des affaires publiques. »

Accueillir maintenant les femmes en
citoyennes, ce serait marquer une nou-
velle étape sur la même vole:

Ce que nous demandons, ce n'est pas
un bouleversement politique et social ;
c'est un effort de compréhension, un ges-
te de confiance et d'accueil qui dote
l'Etat de citoyennes de plus en plus clair-
voyantes, et qui donne à notre démocra-
tie un nouvel essor, un élan nouveau.

Ce que nous demandons, c'est notre
place dans notre maison.

Monsieur le Président. Messieurs les
Députés, nous comptons sur vous et at-
tendons votre verdict avec confiance.

Veuillez, Monsieur le Président, Mes-
sieurs les Députés, agréer l'assurance de
notre haute considération.

Association cantonale neuchâteloise
pour le suffrage féminin.

L'opinion d'une femme
Monsieur le rédacteur.

Dans votre numéro du 13 courant a
paru un communiqué de l'Association
cantonale pour le suffrage féminin.

Les portes-parole de cette association
parlent, disent-Ils, au nom des femmes
neuchâteloises. Mais de combien de ces
femmes ont-elles demandé l'avis ? Pour
ma part, Je n'en al pas rencontré une
seule qui se sente «blessée dans ses sen-
timents les plus respectables » de n'avoir
par le droit de vote. Et pourtant je vis
au milieu de femmes qui gagnent leur
vie et qui ne sont ni des plus stupides,
ni des plus futiles.

Avant de demander pour nous, à grands
cris, le droit de vote, ne serait-U pas utile
de savoir sl nous le désirons ?

Au reste, qu 'on ne parle pas de cela
maintenant. Nous avons d'autres chiens
â fouetter, et des devoirs plus Immédiats.
Les femmes mariées Ont une assez lourde
tâche : un mari mobilisé, des ressources
réduites, souvent un commerce ou un
train de campagne à diriger. Et les fem-
mes célibataires qui gagnent leur vie
sont pour la plupart des privilégiées,
ayant conservé leur situation et tout ou
à peu près tout leur salaire. Elles doivent
penser à donner plutôt qu 'à réclamer.
Elles doivent surtout savoir faire con-
fiance aux électeurs suisses, comme elles
font confiance aux soldats suisses.

Agréez, Monsieur le rédacteur, mes sa-
lutations distinguées.

Anne-C. MECKENSTOCK.

Correspondances

| VIGNOBLE

SAINT-BI.AISE
Funérailles militaires

(•c) Mercredi après-midi ont eu lieu
à Saint-Biaise , les obsèques mili-
taires du sergent Henri Nicolet, du
Dét. Tr. Lst. 32, qui succomba à l'â-
ge de 48 ans, d'une attaque peu
après son entrée au service mili-
taire.

Le défunt était très connu dans
la contrée par sa jovialité, toujours
prêt à rendre service. U faisait par-
tie du Conseil général. Il venait
d'être réélu en cette qualité aux der-
nières élections communales.

Tout le long du parcours du cor-
tège funèbre, une foule émue et re-
cueillie s'était massée. Avant de
quitter le champ du repos une sal-
ve a été tirée.

LE LANDERON
Des oiseaux

dans la botte aux lettres
(c) On peut admirer, dans la boîte
aux lettres de M. Jules Droz, au Lan-
deron, une nichée de petites mésan-
ges qui y ont élu domicile avec une
visible satisfaction. C'est la cinquiè-
me année que le cas se produit et il
est devenu légendaire dans la ré-
gion.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Issue fatale

(c) Nous avons annoncé hier le gra-
ve accident dont fut victime, mer-
credi après-midi, M. Strasser, con-
tremaître dans une fonderie bien-
noise. Nous apprenons que ce der-
nier vient de succomber à ses gra-
ves blessures.

LA VIE NATI ONALE

BERNE, 16. — On communique du
Palais fédéral :

D'après les nombreuses informa-
tions qui sont parvenues dans la ma-
tinée de jeudi, on peut affirmer que
la situation, en ce qui concerne la
Suisse, n'a subi aucun changement. A
ce sujet , il convient de tenir compte
de la réaction de la presse italienne
au sujet de la remobilisation géné-
rale de nos troupes et de la déclara-
tion du Conseil fédéral et du com-
mandement de l'armée. Il résulte des
commentaires dont nous avons pu
prendre connaissance que les jour-
naux de la péninsule continuent à
adopter vis-à-vis de la Suisse une at-
titude faite d'amitié et de compré-
hension.

Il est sans doute superflu d insis-
ter sur le fait que cette situation,
toute inchangée soit-elle, commande
la plus grande vigilance et exige que
l'on soit préparé à toute éventualité,
au moment où une grande bataille
est en cours sur le front occidental.
Mais, de cette vigilance à la nervo-
sité et à l'inquiétude que l'on a en-
core pu observer ici ou là au cours
de la nuit dernière, il y a un pas
que notre population, dans sa toute
grande majorité et dans la plupart
des régions du pays, s'est bien gar-
dée de franchir.

H convient une fois de plus de rap-
peler que nos autorités, tant civiles
que militaires, ont pris sans délai
toutes les mesures commandées par
les circonstances. Mais il dépend,
avant tout, de la population qu'elle
contribue activement au maintien de
notre force de (résistance, en gardant
tout son sang-froid et en observant
une stricte discipline dans l'intérêt
du pays. Tous les Suisses, hommes ou
femmes, se feront un devoir d'appor-
ter leur concours à cette œuvre de
sécurité nationale en vaquant cons-
ciencieusement et dans le calme à
leurs occupations quotidiennes.

Le communiqué

du Palais fédéral

Le Rapide
Une édition réduite de

l'horaire de guerre
est en vente

Prix 4P centimes

En vente dans les kiosques
et antres dépôts.
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genevois
Us vont construire des abris

GENÈVE, 16. — La société des ré-
gisseurs du canton de Genève a dé-
cidé de répondre immédiatement au
désir exprimé par le Conseil d'Etat
et de construire des abris dans les
immeubles qu'elle régit.

Une sage décision
de la Société des régisseurs

VALLORBE, 16. — Jeudi après-
midi, à 13 h. 25, est arrivé à Vailor-
be un nouveau train de Suisses rapa-
triés de Belgique. Ces compafriotes
étaient au nombre de 650.

Une Fribourgeoise est tuée
près de Lausanne

PULLY, 16. — Mme Elisabeth Egli-
44 ans, habitant Blûmlisberg, Fri-
bourg, en séjour chez une sœur à
Pully, roulant à bicyclette mercredi,
s'esf lancée contre un poteau télé-
phonique et a succombé dans la soi-
rée des suites d'une fracture du
crâne.

Un nouveau convoi
de réfugiés belges arrive

à Vallorbe

BALE, 16. — Au cours de ces der-
niers jours, le petit trafic frontalier
dans le secteur de Bâle a éfé com-
plètement interrompu. Les ouvriers
se rendant de Suisse en Allemagne
ou vice-versa à leur travail ne peu-
vent plus franchir la frontière. En
ce qui concerne le grand trafic fron-
talier, il est soumis aux règlements
entrés récemment en vigueur. Seuls
les détenteurs de passeports qui por-
tent le visa de la division de police
du département fédéral de justice et
police peuvent franchir la frontière.
Ainsi le trafic frontalier de et pour
l'étranger est limité au strict mini-
mum.

Le trafic frontalier
est interrompu à Bâle

GENÈVE, 16. — On annonce la
mort à l'âge de 71 ans de l'ancien
pasteur Louis Vallette, archiviste-bi-
bliothécaire de la Compagnie des
pasteurs, rédacteur de la « Semaine
religieuse >.
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Souscription en faveur
de la Pologne

Total à ce jour : 586 francs.

La mort du rédacteur
de la «c Semaine religieuse »

BERNE, 17. — L'état-major de l'ar-
mée communique :

Jeudi soir, vers 18 h., un bombar-
dier allemand fut aperçu volant à
mille mètres environ et se dirigeant
sur Dubendorf par Fâllanden. Après
un bref engagement, il fut contraint
d'atterrir par une patrouille d'avions
de chasse suisses, soutenue par la
défense antiaérienne. Il semble s'être
enflammé déjà en tombant. En pre-
nant contact avec le sol, il heurta
un arbre ; une aile et le moteur fu-
rent arrachés. L'avion a brûlé. Il
s'agit vraisemblablement d'un Hein-
kel 111.

Deux des occupants blessés furent
internés par la troupe après une
courte résistance. Ils ont été con-
duits à l'hôpital. Les deux autres
occupants de l'avion étranger prirent
la fuite ; la poursuite a été immédia-
tement organisée.

Du côté suisse, il semble n'y avoir
aucun blessé. D'autres renseigne-
ments seront donnés après clôture
de l'enquête.

Un bombardier
allemand

abattu en Suisse

Emissions radioDnomques
de vendredi

(Extrait du Journal «Le Radio »)
SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, lnform. 12.40. disques. 16.59, l'heu-
re 17 h., concert. 18 h., orchestre Rosario
Bourdon 18.20, les sports. 18.2S, bulletin
de l'O. N. 8. T. 18.35. musique légère.
18.60, communiqués. 19 h., valses. 19.15,
mlcro-magazlne. 19.50, lnform. 20 h., chez
nos soldats. 20.45, c Les galas du micro ».
21.30. Jeu radlophon. 22.30. lnform.

Télédiffusion : 11 h. (Zurich), émission
matinale. 12.40 (Genève), disques. 17 h.
(Lugano), concert. 18 h. (Genève) , or-
chestre Rosario Bourdon. 18.20, les sports.
18.30, bulletin de l'O. N. S. T. 18.35, mu-
sique légère. 19 h., valses célèbres. 18.15,
mlcro-magazlne. 20 h., chez nos soldats.
20.45, les galas du micro. 21.30, Jeu ra-
dlophon. 22.40, Jazz.

BEROMUNSTER : 11 h., émission ma-
tinale. 11.55, conc. par le R. O. 12.40,
musique variée. 17 h., concert. 18 h., pour
les enfants. 19.15, calendrier musical.
19.15, causerie sur le droit du travail.
19.40, émission par la troupe. 20.40, « Or-
phée », de Monteverdl. 21.351, suite radio-
phonique. 22.10. cithares.

Télédiffusion : 11 h. (Zurich), émission
matinale. 12.40, concert. 13.20, Jodel . 17
h., concert. 18 h., pour les enfants. 19 h.,
musique variée. 19.40, émission par la
troupe. 20.40 (Bâle), « Orphée », de Mon-
teverdl. 22.10, musique variée.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, variétés. 13.10, disques. 17
h. concert. 1750, danse. 18 h., pour les
enfants. 18.45, sonate de Beethoven. 19.30,
conc. par le R. O. 20 h., danses espagno-
les. 21.15, sélection d'« Orphée ».

Télédiffusion : 11.30 (Rome I), musi-
que d'opéra. 12 h. (Milan), disques. 12.40
(Lugano), progr. varié. 13.10, disques po-
pulaires. 13.45 (Rome m), concert. 17.15
(Milan I), danse. 18.45 (Lugano), sonate
pour piano et orchestre. 1950, conc. par
le R. O. 20 h., danses espagnoles. 21.15,
chansons. 22.30 (Turin m), musique de
Mascagnl.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe I:  11 h. (Stuttgart) , concert.
14 h., musique populaire. 14.25, chansons.
16 h. musique variée. 16.10, thé dansant.
1755, variétés. 18 h., « Oavallerla rustlca-
na», de Mascagnl. 18.45, piano. 19.15,
opérettes. 20 .25, musique variée. 21.30,
concert.

Europe II: 12.19 (Paris) , concert. 12.45,
musique variée. 15 h. (Radio-Paris), or-
gue. 16.45, mélodie. 1750, Jazz. 18.15,
chansons marseillaises. 18.30, le quart
d'heure du soldat. 18.45, concert. 19.50,
disques. 20.30, orchestre Félix Raugel.

RADIO-PARIS : 11.50, violon. 12 h., mu-
sique légère. 12.45, mélodies. 13.15, vio-
loncelle. 15 h., orgue. 16.30, mélodies. 17
h. émission théâtrale. 18.15, sonate pour
piano et violon. 19.03, Jazz. 21 h., Jeux
radlophon. 21.45, musique de chambre.
22 .45 , conc. de nuit.

PARIS P. T. T. : 12 h., musique légère.
12.45, musique variée. 18.45, musique de
chambre. 20.30, orchestre national. 22.45,
le trio Moyse.

BUDAPEST : 19.30, opéra.
BRUXELLES FL. : 20.30, « Charles le

Téméraire », de Meulemans.
DROITWICH : 2050. orchestre B. B. O.

Emissions de samedi
SOTTENS : 7 h., lnform. 11 h., émission

matinale. 12.20, l'heure. 12.30, lnform.
12.40, disques. 14 h., en marge de l'actua-
lité. 14.15, musique légère. 14.35, causerie
agricole. 15.10, causerie. 15.20, musique
populaire. 15.80, chansons. 15.40, accor-
déon. 15.50, disques. 16 h., « La nuit d'oc-
tobre », de Musset. 16.20, musique fran-
çaise. 16.40, danse. 16.59, l'heure. 17 h.,
musique légère. 18.05, pour les enfants.
18.40, sprint. 18.50, communiqués. 18.55,
tangos. 19 h., croquis de tribunaux. 19.25,
& l'Opéra. 19.50, lnform. 20 h., échos d'ici
et d'ailleurs. 20.30, chansons. 20.45, sketch
radlophon. 21.05, le cabaret au coin du
feu. 22 h., danse. 22.20, lnform.

du Jeudi 16 mat 1940

pommes do terre .. le Kg. 0.23 055
Choux-raves > 055 0.35
Haricots » 1.70 — .—
Pois » i-80 ¦"•*"
Carottes » 0.35 0.45
Carottes le paquet 0.35 — .—
Choux la pièce 040 0.50
Laitues » 0.45 —.—
Choux-fleurs » 0.60 1.40
Oignons le kg. 0.45 — .—
Asperges (du pays) . » 1.10 1.70
Asperges (de France) la botte 1.10 —¦—
Radis » 0.15 0.20
Pommes le kg. 0.80 1.20
Noix » 1.50 —.—
Oeufs la doua. 1.60 1.70
Beurre le kg. 6.50 5.40
Beurre de cuisine

(et en motte) .. » 4.90 5.40
Promage graa » 3.30 — .—
Promage demi-gras » 2.70 8.—
Promage maigre ... » 2.— — .—
Miel 4.50 -.-
Pain > 0.46 0.51
Lait le Utre 0.33 0.34
Viande de bœuf ... le kg. 2.40 3.40
Vache » 2.— 3. —
Veau > 2.60 4.—
Mouton > 2.20 4.40
Cheval , > 160 8.60
Poro » 3.50 3.80
Lard fumé > 8.60 — .—
Lard non fumé .... > 3.40 3.60

Xlveau du lac, 15 mal, à 7 h. : 429.84
Niveau du lac, 16 mal, à 7 h. : 429.84
Niveau dn lac, 17 mal, à 7 h. : 429.83
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Chronique régionale

Un grand nombre d hommes de
tout âge sont venus s'inscrire à là
police pour être enrôlés dans la gar-
de locale. On en compte jusqu'à au-
j ourd'hui 310 et quelques-uns ont
60 ans passés. C'est dire la volonté
qui anime notre population de ne
point se laisser surprendre quoi
qu'il arrive.

L'assemblée
de l'Association suisse ponr

le suffrage féminin
n'aura pas lieu

L'assemblée de l'Association suis-
se pour le suffrage féminin , prévue
pour les 18 et 19 mai , à Neuchâtel, a
été renvoyée en raison des événe-
ments.

I/O constitution
de la garde locale

LA CHAUX-DE-FONDS
Pour lutter

contre les faux bruits
Le commandant de place à la

Chaux-de-Fonds a fait publier l'avis
suivant :

« Une mise au point s'impose. En
effet, malgré les proclamations pré-
cédentes du Conseil fédéral et du gé-
néral, les bruits les plus fantaisistes
sont colportés ces jours dans la rue,
dans les bureaux, dans les ateliers.
Or, si la situation est sérieuse, la
Suisse n'est pas en danger immédiat
et ceux qui colportent de faux bruits
se rendent coupables car ils affai-
blissent ainsi la résistance morale du
pays.

» Pour cette raison, l'arrestation
des propagateurs de fausses nouvel-
les est prévue et certaines personnes
sont déjà sous les verrous à la
Chaux-de-Fonds pour ce motif.

» Si des mesures importantes ont
été prises depuis la semaine derniè-
re dans tout le pays, ceci unique-
ment à titre de précaution et non
parce que nous sommes menacés di-
rectement, ces mesures, au lieu de
semer l'anxiété, doivent donner cal-
me et confiance à la population.
L'armée veille, elle conserve son
sang-froid, prête à faire tout son de-
voir. Il n'y a donc pas lieu de se
mettre en souci inutilement

> Travailler, se taire, faire tout
son devoir, rester calme et fort doit
être le mot d'ordre à suivre par cha-
cun. >

AUX MONTAGNES

Il est parti pour un monde
meilleur.

Madame Georges Amez-Droz-Cuche,
à Dombresson, et ses enfants ;

Mademoiselle Esther Amez-Droz, â
Dombresson, et son fiancé, Monsieur
Romain Nigsch, à Saint-Gall ;

Monsieur Ulysse Amez-Droz, à
Dombresson ;

Mademoiselle Liliane Amez-Droz,
à Dombresson ;

Madame ef Monsieur Maurice
Gioria, à Dombresson ;

Monsieur Marcel Amez-Droz, à
Dombresson, et sa fiancée, Mademoi-
selle Annemarie Muller, à Saint-Au-
bin ;

Madame et Monsieur Georges Bal-
mer, à Boudevilliers,

ainsi que leur nombreuse parenté
ont la douleur d'annoncer le départ
de

Monsieur

Georges AMEZ-DROZ
leur cher époux, père, beau-père,
frère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin qu'il a plu à Dieu de rappe-
ler à Lui , aujourd'hui , mercredi,
dans sa 59me année, après une lon-
gue et pénible maladie supportée
courageusement.

Dombresson , 15 mai 1940.
Christ est ma vie et la mort

m'est un gain. Phll. I, 21.

L'ensevelissement aura lieu à Dom-
bresson, samedi 18 courant, à 13 h. 15.

Vu les circonstances actuelles, le pré-
sent avis tient Ueu de lettre de faire-
part.


